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Qui donc réjouit la ménayère
Et rend sa pâte si 1éyère

Et des gâteaux si savoureux ?
LA COTTOLENE

Qui donne À en pâtisserie
Ce goûtsi fin que l'on s'écrie :
* Encore ! olgat un mets «les dicux 1”

LA COTTOLENE

Qui rend ses caaûtes si dorées
Qu'on les à vith dévorées
Tout cn épargnaut scs gros sous?

LA COTTOLENE

Qui done relive une omelette,
Une friture, une croquette
Fa coûte muins que le saindoux ?

LA COTTOLENE

Qui done épargne aux ménagères
Travail, ennui, clioses anières

Ft rend leurs biscuits si friands?
LA COTROLENE

Qui mérite la gratitude
De toute cette multitude
Et de gourmets et de gourmands ?

LA COTTOLENE

N. K. Fairbank et Cie.

Kies Wellington et Anne, Montreal

EXPRESS ENTHE ST-GABRIEL DE
BRANDON, ST-FELIX DK VALOIS,

JOLIETTE ET SONTRA +.
“4 de Sl-Uabriet de Bramien, a)

hre. a. m., deo Su Felix da Valois, d 530
hes. a. m., da dolistie, 3 6 hrs. a.m. Arn
vee d Montreal A 8 40 irs a.m,

Départ de Montreal, à 5.00 hes. pom.
Arrivé à Joliette, à 7 30 hrs, p. tn. à Saint
Felix de Valois, 820 hes. p. mu, à St
Gabriol da Brandon. 39 hrs p. w,, tous
les jours, dimanche «xc«pté.
Le train de fret laisse Jolistte tous ies

Matins à 8 hre. a m. Inmanche excurr
1 Agents de Tickols 5 J. J. l’auVusT, de
letie.

 

pureea RENE SESoe

DIX LIVRES
\DeuxSemaines

QU'EN PENSEZ-
vous?

Comme Résénérateur es Chairs
(1 n‘y 3 pas de duute que par l'

EMULSION
SCOTT

od nite de Hole du Vorue

Aun HYPOPHOS {TES de CHAUX of do SOUDE

Beaucoup te Mulaics ont gagné
une ivre par jour, Elle guérit LA
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FEUILLETON

NELIDA

Les Guerres

Il

LES ANGES DU ROCHER

[ Suite |

Toul à coup Nélids, trem-
blante agitée d'une émotion ex-
traordinaire.se présente à lui
toute interdite E lere jutte datis
les bras da veillare et sans pou-
voir proférer nue seule parole se

met à foudre en larmes. Le vieux
pasteur dis hommes avait trop

Canadiennes

 
 

tu ne le repousserait pas Ai-je
donc mai fait ?
A ravsure que Nélida. parlait,

la colère faisait place, sur le bean
vieage du vieillard, à une douce
et tendre quiétude. Il serra sa
fille aur son cœur avec vn redon-
blement de tendrosee, Des lar
mes de bonheur tombent de ses
yeux, il lui dit :
—lRendons grâce an Ciel. dy

t'avoirenayoé un psreil époux.
Oh ! uom ma fille, je ne le re-
puusserai pas. Deptiis que je l'ai

rongait mon cœur. Ju tremb'ais
de vous laisez seule an rnonde,
sans soutien et saut appui, 12
voila que le Ciel vient au devout
de wes désirs ot combio mes
vœux les plus chers. Oh! nous
ne pouvons trop ls remercier et

le bénir, chere enfant. |Puisse-
tu être heureuse !
En ce moment, la chevalier

descendait aursi daus le jardin,
du s“tniuatre, où on lui avait dit
que ©e promenait le bon viellard.
Il croyait l'y trouver ren! (Qa
elle ne fut pas ea surprise en l’a-
percevant serrant sa fille en lir-
nes aur sa poitrine. li se doute
bien qu'on vient do parler de lui
mais ne sachaut si son sort est
décidé, il s'avance incertain et longtemps étudié le cœurs hu-

main pour no s'être pas apperçu

de l'affsction naiseanto que sa
fille cowmmencait à  éprou-
ver pour le neveu de l'évêque du
Plessis. Il avait résolu d'en par-
ler ce jour-là même à la jeune
fille pour l'empêcher de se livrer
à deux projets qu'il regarduit

corame irrévlsables. Il y ava.t
une trop grande disproportion
entre la jeune fille élevée par lui
et le neveu d'un puissant évêque
pour qu'il pat croire & ls posi.
bilité d'au mariage entre ces
deux jeunes gens, qu'il ne fas.
sent, du restes, les mérites, les
vertue et lvs adinirables qualités
de sa filla adoptive. Ne sachant
pas vocore que lo chevalier par.
tagrit la même inclination, il
s'effurça de consoler Nélidu iout
en cherchant à la d'asburer:

l’auvre enfint, lai dit-il, quels
ch.grins peuvent ainsite désu-
ler ¥ Tu pleurs, toi dont l'âge
pe devrait connaître que Ja joie
etle bouheur. De nouvelles peie
nes su sout douc encore glissées
dant ton sein ? À ! ma pauvre
fiile, ne te laisse cependant abat-

tre par la douleur. lense que
ve n'est pas aur la terre pour

jouir, mais pour s'élever jusqu'-
au ciel en supportaut aveu cou-

rage les pénibles épreuves que
Dieu nous enveie. Neto livre
pas à do vaiucs espérances, ne

l'abanconne pos & dus illusions

irréalisables, Si le souile dis

passions pénètre dans nos cœurs,
Il ne faut jamais qu'il puisse

troubler l'inoliérable paix de:

leur innocence. ‘lu aumes le

chevalier, ma pauvre [le ? je

l'ai deviné sans peine Mais ns tu

pensé à la distance qui te sépare,

toi orpheline, du noveu du Mgr

du Plessis ? No vos tu pas que
cette ailection, quelque pare!

qu'elle puisse être, ue saurait

aboutir qu'à rempiir ton Awe de

douleurs, à l'abreuvor de plus

craels déceptions.
—Père répondit Ja jeune fille, |

tu ne sais . pins encore jusqu'où
s'étend tmon bonheur. Le chee
ralier Louis aime ta Alle il le lui
a dit…
Comment! fit tout à coup lv

vieillard d'une vuix sévère il

aurait oré !.... Ah ! mon Dieu,

serait-il douce uteni un de ces wis

séiables qui ne sont UCcapés
qu'a taire le mal 7...

=—Tais-toi, (nis-toi, cher père !

s'éora Nélide, au soupçonne pas

imprudemment le cœnr dus au-
tres. Le chuvalier Lonis est lo
plus noble, le meilleur dee hom-
mes, Nélide, w'at-il dit, me

désuvoucries-vous p+de votre

père, ei j'atlas le tfoaver pour

lui demander votre moin ¥ Cone
sentirien: vous & devenir ma frm.

me? Si vous m'uccordes une
telle faveur, ws vie entière svra

consaerée à vous protéger et à

faire votre bonheur, pour vais ju
ue pas être heureuse de l'enten-

- dans le lac T-miscamingue,coule

pot tremblant, Le vieillard aper-

: goit, Jui onvre les bras et le serre
{avec sa fille sur son cœur, cn di-
Isant Invoix pleine de esnglots :

—Quelle soit votre f wme
“puigseriez-vous la rendre aussi
'heateuse qu'elle wente! Ma
fille a été bouna pour tous
Mais vlle a été bonne surtout
pour moi

heur qui pourrait m'arricer en co

lmotde serait d'apprendre’ qu'elle
n'est point heureuse.

—J'ar l'âme de mon père, par

ve pour ma wore, par le Dieu
| que uous adorous tous trois, ju

jure de fsire tout ce qui dépen-

dra de moi pour assurer son bou-
heur.

vonlut jui-même célébrer les fi-

ançailles, ur1is où couviut que le

i maringe u'anrait lien qu'après la

I gavrre dans layuelie lo chevalier
devait prendre une part si active

remit en marche, von plus sur la

brick du caj-laine, Car à parur

de Montréal il est impossible de
remonter le fleuve sur Au navire
de quelque force, mais sur un

simple csnot

|

En quelques heu-
res, on attexgnit l'Ottuwa, rivière

torlueuse qui prend son cour

dans un lt dont les bords sont

cmb lis par tous les charmes de

la nature et qui, to divisent en

deux bras ummences, forme a

son cwhouchure une grands iv

qui s'étend de Kingston à Mont-
real.
Is arrivèrent en deux jours au

lac Outariv, après avoir visite la

fontaine ardente, Une des pins

cutivtiae merveilies du pays, Ni
tuée daus vu ravin d'environ

quarante pieds de profoudeur et
du trois cent de large, elle était

tuillés entre des bancs d'ardoises

ot se‘ferminnit, à deux conts pas

de son embruchure, par un To

cher perpendiculaire couvert de

ndoptée une grande iuquiétude

Le plus graud mal-!

la suinte vénération que j'eprou-;

 

res. Elles gont parsemées d'iles
et nourissent d'excellents pois-
sons. Jadis les indiens recueil
laient autour du lac le baume
dans le baumivr, le sucre daus
l'érahlo, le noyer et le térisier,
t inture rougu dans l'écorce de
la pérouss, le toit de leur chau-
mères dans l'écurco du hos
b anc ; île trouvaient le vinaigre
dns le vinmgrier, lo miel et le
coton dans les flrurs l’a+perge
sauvages, l'huils pour les che-
veux dans lo tonrassol et que
pavsrée pour les blessures dans
la plaute universelle, les enro-
péens ont remplscéees bienfaits
de la nature par les produmions
de Suri. Les Sauvages out ds
para de ces bords.
Cpendant l» léger canot glis-

sait «ur les flots litapides, comme
un ‘ygne qui Ouvre ses ailes au
vent. Il s'avançait avec vue
grac. suse  cognetterie, lai-sant

mnrm na
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causes qui gonflent les antres
flettves, mais qui n'ont aucune
wilsence sur lui, !l- venait a sv.
lever de cinq ou six pieds, los
postions adja ente da Canada wu.
périsar à gauche, de Nvw-York
a droite, seraient inondées.
Quand, nu contraire, il à dépassé
Fue, changeant sabitessent de
nivesu, 11 roule ses eaux avec
fareur uu foud d'anu vallée dont
lens verssuis ressemblant à des
murs, car elle parait avoir été
pea a peu creusée dans le roc par
l'action ségalaire da courant. En
bonuconp d'endroit, lew deux ri-
ves sont a pic, sans ly moindre
arrondissement à l'angle da 1-ur

|aoimriet.
cassé qua le voyageurs qui ne

\s'attand point a ces Wzireries
de la nature ne peut s'unsginer
qu'il y ait interruption dans la

La lit est tellement enr,
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ÉTRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE,

cles en lignes droites et n’a pas
moins de sept cents pieds de
long. C'est sous ses‘arches
que tourbilonnent les rapides
toujours blancs d’écumne et ne
parcourant pis moinsde sept
milles à l'heure, On peut
ainsi ae rendre sans peine À
Vile qui offre, d'une multitude
de points, d’admirables vues
ne In eararacte et des autres
chutes,

Nox voyageurs visitèrent
aussi la profonde caverne qui
HW'enfonce deriière In eutaracte,
et y énètrent jusqu'à cent
cinquante pieds de l’ouverture.
I vavait dans l’intérieur de
cette autre singulier nue espè-
er de lueur Verdâtre, assez surface du sol, avaut d'êtrs arri-

vé à quelques mètres au b rd 
tescoute,  Dobout sur la proue,
le capitaine Robert j'était on
coup d'a:l arde:tsur le lac et
sur les côtés, mais ue parisgeait
pas l'exuttotion du chevalier que
cetiv sdumirable nature ne ces.
sait d'eiaorveiller, Près d'eux
se tentent le pére Mesnard qui
lisait sen brevtaire et Nelida qui,

valior qu'eivenveloppait de ra
chadile veiniration, en ta laiss-r

voir ot pres d'ele, de l'écouter
parler, de l'amer de la plus pure
athect on, Brenton on apergu hh 

los entendit un bran
scinbiabic sux mugisse-

wer

fae et

sourd
da vagues sgités d'aue
lointaine.
—L'ox vente bruit étraug> ?

dit le chevalier au capitaine en
prétont uuv oreille attentise.
——C'est la frmeuto Catiracte

de Niagara, la plus inervetlieure
E qui soit au monde, répoudhit le ca

déarcation entra les deux iw
menses plateavz du Haut et da
Bae Canada, qui ont une differeas
ce de niveau à près de troie cents
pieds et forme en ce lion un de-

y frayants tableaux de La nature,
Le bruit croissant de la chute

jet l'épais nuage de vapeur allant

çuient qu'on n'en était gnère éloi-
né,
qu'à une demre-lieve, où aperçut
une masse énorme d'écumie qui

derri-re loi une trace phoapho--

pénétrer du doux bonheur de le

qui te di tachut comme un som-
bre unre a Pantre extrémite du

même du précipice. Un sensier
étroit, pa-santau millieu d'un:
Prairie marécageuse, et sunfut- :
! gant sous un lmposaut recher d-
“plerre caleaire,  conduisit nos
vavageura tra: pres de la vaste’

J tulle d'uû le Niagara précipite “|
llongu- et Large napps d'eau. Ar-|
rives ent cette esplanade, ils so!
trotrerent subitement trauspor- |

Hine of continue. Mais, de ce lieu,
01 pouvait embrasser dans tout:
sou ensembiv ur des plus udur-
“rablog de l'univers,

Nous n’essiiero:6 pas ds dé.
Crire 1a prussante impression que |
co magi pus tableau produit |
sar le chevalier qui ls eoutem-
p'ait pour la preavère fois. nl
sontit que jawrais rien ne saura:t
clacer de sa mémore lo soave.
nir d'une eemblabls merveille. La
s-ène qui svuffrait a es yeux
«ut si rurprensato 81 Varice, 81.
shine" que muet ébahi, fiatao-
ble, il ue savait sûr quel point
arrêter ss regards. Les chutes
sont divisves en deux partive par‘

!

 

Le Supérieur de = int-Salpic* pitaine. ile sert de tigne de l'ile d'Irisou des Chèvres qui, an
"temps de nos visiteurs, était enco
Te crease on dessous et semblait
prendre avec tous ses arbres sur|
de chaos des autres, À droite
‘s'écoulent les parties toirentuea,:

Les cérémonies terminées, on se jius muj-stucux ct de plus of- ses dn fleuve qu'ou app-lle les|
N'arrondissant d'abordrapides,

vn un Vaete cyiludre, l'onde »-
déroul* ensuite ea nappe écla-

,b anche que la neige. À gaucne

no sous le nom de fer-a-cheval.
C'ust moine un flenre qu'une

rejai Liessit du il-uve ct ne dessi- Mer desix cente pieds du largeur
nait de toutes les couleurs du {roulant sur uv roc de forme co-
prisme. nigne, puis bondissant dsus le
-—Nous allons jeter l’ancre dans gonitre d'une hauteur perpendi-

cette petite baie, dit la capitaine, [enloire de cent quarante picds,
et nous nous rendrouns su saut en pour prendre sous l'abime, à cau-

continuaut notre route à pied. lee de ?u profondeur, une couleur
cat nons ne saurions l'aborder verte tres-foncée.
contr: le courant. En se préapitant dana ectte
—Tuus ÿ cousentirent avec ‘ombre cffrayante, l'onde frap-

Crprssvtnent, SIT rames retoim- ‘pe le roc ébranlé, rejaillit en
béreut dant los ats d'un seul: tourbillon d'écume et s'élève
coup, sans faire jasilir ane goutte
d’eau, et le canot, cédant à I'm
pulsion, glisse rapidement. Un
instant apices, on entrait dans une
petite brie formée par une échan.

matelois camportaieut l'erabarce-
tion sur lours épautes jusqu'au mousse, a travers lequel sonduit

une Faible source. Vors le malt-

pouces de profondeur. Une le:

Le Chevalier en approcha au pe-
tit morceau, de buis qui svu
bragea aussitôt.
Ou pénétra duus le luc Unlario

or une bullo motivée de juiilt
La brilintite lumière d'un soleil

juliltrant ses rayons d'or dans
cette mer b'vvâire.
Ou voulait aucors une .égèrelv

hiiee matinale qui sciablo la sus
pation de la Lutato no revel:

lant aptès une nuit silevcivuws,
souflle délicieux qui porte de
tivage le parfum desarbres mélé
à l'ocre centeur des grande lacs.
L'Outatio a  voitante-quatre
lieues de longueurs ‘sus duugo do dre parler ainsi, moi qui l'aitn- 7

Jo lui ai dit de venir à toi, que large. Bus vaux profondes peu-
vent supproter les plusgres uavi-

gère auréole de flamme rouge;

brillmit incessamment an dessus.

lac Erie, le capitsiue, lo eh va.

vu de sen cvur l’eau paraissait ler, la missionnaire et Nilda se

siagnante et n'avait que quelques | dirigorout vers li cataracte.
Nelidi :lonnait le bras au che-

talier Louisel so s+ntait toute
h‘ureuse de s'appuyer sur celui
qui bivutol devait être eon
cpoux.
Le tleuve do Nisgara qui coulo

du lno lié dans le lac Ontario
no ressenble à aucans autre
rivière du monde. Il forme un

étvincoilant tombait du ciel eu! Énorine courant d'eau d'un kilo:
“metre de lurgeur à aoû embou-
:churu et à où nuistauce ; seule:

went il clergit de quitze kilomd-
tree vers lv milieu et se divise
vn duvx brus puissatits pour for-
wer Vletirande. Sa longueur
est d'environ douxe lieuve, que
celte ite divies eu deux parties.

; Pesduut la première, il conle (ort
tranquillement, presque de vie
veau aveu La contrée plate qu’il
traverse : see bords soub snêmce
tellement bis que, si par nue des

ertire natorelle, et landis que les, te 1asse dinphane, la colorent

en vapeurs nu-deseus des forêts
reomue In fumed'un vaste em-
| brasement. Les ravous du su-
! : » *
leil, tombant d'aploimp sur cet-

de toutes les nuances de l'are-
emviel, Le bruit de toutes
ves chutes cu tuiabant, forme
un «on continu, ronfiant, pro-
fund, monotone, accompagné
du tremblement que l'on re.
Marque aux muvlins oir plus
ours ineules sont en Jeu, Cos
neconsses unilormes sont sens:
ble gusqu'À trois cents mêtres
de lu rivière, ais surtout dans
l'ilo qui est pluoée au centre
des deux chutes. Celles.ci
#éloignent du pluseu plus de
l'ile enr, depuis une treutaine
d’'unuées, le ruc s'est miné sous
elle de manière à la faite recu.
ler de plus do quarante verges
Fun retour, un pout extrdue-
mont remarquable a 6té jeté
du rivage à tile des chives.
Ce chef-d'œuxre exdouté avec
autant de hurdiesse (que de ta-

grande pour lesaider i we diri-
ger: Mais un vent impé-
Lieux les poussant, tantôt
duns une direction, tintôt dans
uau autre, sembla plusieurs
fois devoir les emporter sur In
peat rapide, nourles précipi-
ter dans le guutire aboyant qui
Phsissuit au-dessons d'eux, tant
était æraunde l'espac> de fureur
de cet ouragan. Néanmoinsil

revense et peraive jotait de temps tés au muliea des brosiilards, lie les tucummodait peut-etre
ire un coup d'œil du coté da ch … | dan vent violent et d'une pluie, ; pas encore autant que le délu-

contenuel d’eau dont il
étaient luoudés, er ces bouffus
d'iir sont moins dan-eureuses
qu'elles 1: te parsissent.

Ly dhoder)
 

E> On fuit une Spécialité
pour l'impression DES FACTUNS
à l'Atelier de Ja In Gozette de
Jolutte, rue St-l’aui près du
marché,

      it fa

IMPRIMERIE

LA GAZETTE
RUE SAINT PAUL

Près du Marché.
Oh) uajaiae 3 ob olablissamont, ave 11

; >aus Ceste en augueufant annon- tantet rejuilit en Celine QUES plus sande pousivaits eb dans les dee
edits, tous bes ouvrages J unprimaree ©

orrqu'on n'en fut plas tombe la véritable ca‘eracte. Come

|

Et5 iu Lainples,
Muinarau tums,>

larbes d'alfaires,
actus ide visite,

Carter ce raîite
ILiints promissoiras.

Ravalopp- +
Catalognes,

Listas dow prix,
Prog ammes,

Cironiaires,

Atl ties,
Plararls,

Pear m mes pour Courses,

Lettres fi neraires, ole, 2lc.,

Bancs de <ommation,

feman 1-4 te plasloyer,
tat,

Jumparntion,

Dértaraltansfsur Bille t
Imelarations sur comptes,

D'éetaratiors d'acte d'hypothéesien,
Subpoenas,

Alavi,

Luscriptions,
Los entaires de production?

Saisies arrét apr os jugement,

Ure!a le Saisie-gagerie,

frocèsVerbaux deraisie,
Oppositions,

Mumoires de frais,

Faclums,

 

Nos inviians le public pour tont eh
qu'il à b'aoin en foil dl'impressions, À
venir nous voir avant d'aller ailleurs.

Las ordres du la campagne seas avi
cuirs prosp:loumont us wxpedide franc de
port t

Nous premellons pleine ol entière of
tale: tion à tous. -

Nus priæ sont des plus bes.
Adreseez : lent est constrüit en poutre

soutenues pur sept urches play 
 

En "Gazette de Joliette“

dolietie. PQ.
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ly 3 p j' i 1 rand sou. bigne N. V. (a, De G Alario N. V,
LA GAZETTE dabiosdnaide” ia Srarpirie et le Dr G A.Dawh M. V. "

JOURNAL HEBDOMADAIRK [39 GOUT parmis les quels j'ai pu
cinq annés de ma vie au Canada;

Publié dans l'intérét des comiés delje demande au lout puissant de
Jdolisite, Montcalm. l'Assomplien ei! vous bévir dans loutess vos entre-
Beribler. Parait le jeudi de cheque prises.
semaine. Pais le partemeut a éie prorogé.

TARIF DRS ANNONCES CL
dre Insertion par ligne .......... 10 cls OBITUAIRE.
our chaque insertion suhséquentes Sete
Pour ansonces A longs termes, condi —

Landi, le 3 avril 1891, A8 25 esttiens libérales. | :
Tout ee qui coucerne le r*actioa

|

pieusement décédé, à l'École indus-
l'anvoi des corre»pondancer, les annonces pelle a Joliette, Arcade, 6's de

i j 1, doit tire M, Elia Provost, commis-voyageur,
tomyes daus co journal. doit être No 183 Rue Visitation, Montréal.aéresssé à d :

LA 3 Ce jeune enfant qui comptait à
GAZETTE peine "3 aus avail su s'attirer la

JULIKTTE, ©. Q sympathie et I'aff ction de »s com.
~~

|

pagno:is et de ses mei'res. Dous de
toutes les qualités qui rendent l'en.
fance s1 aimable et qui présagent
ua avenir heurenx, la char petit joi-
Bnait à une pidlé naïve et sincère,
un caracière franc et gai. Uue
excellente éducation ajoutait son
charme spécial et faisait du petit
Arcade un enfant accompli.

Soeeeme ==

DISPARUS.

On croit qu'on malhenr est arrive

 

   
  

          

  

          

  

  

  

  

  

   

   

                  

  

   

   

  

  

 

   

  

  
  

   

        

  

  

  

 

   
  

M. Casimir 1) sormier, en't.vateur
da SL Bap, contd de Mactealm,
Pt ron beau-frère Jean lau a-r di
Vaisseau, eu promenade oh 3 lus,
sat partis ba 1) rouraut pouraller
à la piche à lu truite et en pisant
a te Julienne la mêm* jour, ol
arrôté à l'hotel,
Île vnt ensuite continué leur routs
vers les lace du Nard vi ls n'ont
pas été revus depuis ce jour LA,
La familie Divormier serait bien
reconnaissunie & Ceux qui pour.
sMient lui donner des nouvelles des
deux disparus.
Os parait erocra qu'un malheur est
accive à Ué-ortnier et à Laurier.

+—_—
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- U lle maladie soufferte . .Prorogation des Chambres avecune‘adiflante résignation, les
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Distribution du grain de
recours de la Religion et aban. semence,
dautes prières assurent au cher pe-

Lesadiouxde lord ditdéfunt un tiôue au milieu des —_—
y anges, ses frères. Que les parents Epreuve des semences.

- sa consoleut en songeant que celui _—_
qu’ils pleurent devient le protec
teur, l'ange gardien de la famille,
le Seigneur nous avait dose,

le Saigneur nous l'a oté, que son
Saint Nom soit béni.

O tawa, | avril 1893.
La Chambre des Communes à eu,

£8 malin, une conrle séance, pour
terminer les travaux de la session.

Ie bill des subsides pour l’année
1893 94 a été adopté.

A la Furme Expérimentale Cen-
trale, à Ottawa, on l'orcupe acive-
ment aujourd'hui d'épronver le
pouvoir gutminauf du grain et
autres semences agriroles. dJuoqu’à —_. : ; il . présent, plusde 1,600 échantillonsdonsantAPUREzapos Agriculture. «nt été épronvés celle saison, et lesvoir de quilièr sen siège pendant résultats ont été tres sati-foisants lu
prrcentage de vitalilé était très bon,
Toutefois ona recu de quelques dus
tricts du Dominion des échantitlons
de qualite tout à fait ruferieure et
tous à fait impropres à la semence
Daus quelques endroits du Mani

tobi, la saison du récolle de 1,891
à été défavorib'e, et du grandes
Quas.L'iés de grain ont êté latrsss en
meules pendant tout l'hiver ot
battues au pringtemps de 1 892,
Ue c riain nombre d'échanulious
de ce grain ont êté éprouvés et ils
indiquent un percentage tras mine.
me devitalité, plusieurs vartant de
15 à 40 pour centseulement, et sos:
tont à fait impropres à la semeuce.
Da:8 d'autres parties du Dominion
et surtout dans quelques endroits
d'Outario et de Q iébec, la tempéra
ture pendant la période de la récol €
à été très pluvieuse. et le grafin en
meulesa été exposé à plusieurs
uverses avant de pouvoir être te itré,
et dacsl'intervalle une partie a ger
mé. Une forte proportion de ces
échantillons :adique aussi un faible
degré de vertu germinatrice, et s'il
est employé comme semence il en
résultera probablement un pauvre
rendement.
Les cultivateurs qui désirent en-

voyer d'autres échan dllons pour les
faire éprouver, devraient lvs en.
voyer sans délai ; les paquets de.
vraient contenir à peu près une
once chacun, et ils penvant être
envoyés à la Ferme Espérimentale
franco par la poste. Les echantil-
lons sontéprouvés et les résultats
peuvent généralement être commu
niquês environ dix jours après la
réceplion du grain.

Jes séances et de s’y faire r mplacer
bar un sénateur. soit lu une secon.
de fois.
MM- O'Brien, Mills et Flint sop.

pasent au bill qu'i's déclarent in.
constitutionnel.
M. Foster d'c'are que c'est l'in.

tention du gouvernemant de deman-
der au gouverneur général de ré-
server s& sanction À ce bill et da je
toumeltre auz autorités impériales.
Comme la discussion menace de se
continuer, le bill est retiré.

SRANCE DB L'APRES MIDI
A trois heures, la prorogation «fi

cielle a eu lieu avec 1e cétémonial
Ordinaire. La température dâtes-
table qu'il faisait avait rendu main.
dre que d'habitude I» nombre des
personnes qui y assistaient. Haan.
coup de sénateurs et députés étatent
partis pour leurs résidences hier et
jeudi. Son Excellenve cst arrivée
eniourée d'une brillante garde
d'honneur. Après avoir pris place
au trôve, au milieu Je son cabinet,
Jord Staniey à prononce le discours
que voilà :

Honorables Messieurs du Sétiat,
Messieurs de l'Assemblée Lipgisia

juive
En vous relevant de vos devoirs

de députés cette année, je dois vous
féliciter de l'énergie et de Ja dili-
fence avec lesquellzs vous vous
êtes acquiltés de ces devoirs durant
Le sauvion qui se lermiiie anjourd™

ui.
La session du tribunal d'asbitra

go de la mer de Brhring. à Paris,
nons donne lien d'espérer que le
diférend survenu entre le gouver-
nement des Etale-Unis et celui du
Canada vera bientôi régis d'ane ma-
nière saliefaisante ; la nomination
éu premier ministre du Canada
comme un des arbites nous dunne
I'assurance que les intérêts de nor
pêrheurs seront bien défendus.
On a déposé devant vousle traité

de commerce négocié entre la Fran.
€: el le Canada, !avec la correspon
dance qui s’y rapporte, mais la 16.
riode avancée de la session à lagnel-
le nons avons reçu Ce traité qui a
traitan trattement de la nation la
plus favorisée et à l'interprétation
de certaines clauses, oui ergagé
Mon gouvernement à remellre à
quelque tempe la ratification de ce
traité par le parlement. Je vous
remercie des précautions vombreu
088 QUO VOUS Avez prises tour em.
pérber le choléra d'envahir le pays
al j'espère nue ces précautions au-
Test, en effet, cei beureux résul-

Samedi prochain, 8 avril, à vne
heure après-midi sura lieu en
l'Hôtel de Ville de Joliette une
grande Assemblée à laquelle sont
invitées les sept pstoisses de
8t-Paul, St-Thomas.Ste-Flizaboth,
St-Ainbroise, Sie-Mélanie, Ste.
Marie Salomé et Joliette.
M. le Comte G. des Etangs,

ancien Secrétaire à la célèbre
Société des Agriculteurs de
France, yparlera de betterave à
sucre et de Syndicat agricole. Le
Gouvernement de Québec vent
tenter un effort suprême pour
développerl'ogriculture nationale
et retenir au Pays les bras ct l’ar-
gent qui trop souvent, hélas, s'en
vont en Pays lointaine. Notre
agncullure traveree évidemment
un femps d'épreave dv plas
rudes ; mais, M. des Etange nous
le montrera, la France en était au
même point il n’y 8 pas encore
bien longtemps, ce qui n'empé-
che pas qu'aujourd'hui elle a
repris sou tang parmi les plus
puissantes nations. Cette renais-
sance ert due saus contredit à
une cullure raisonnée du aol,
d'une part, à l'Association syn-
dicele de l'autre.

Mais, & samedi, smis lecteurs,
rendez-vous à Jolielia ! Ne 1pan-

j quons pas à l'appel! Serrons les
rangs : il est temps encore ! Eb,
nous reverrons de beaux jours
sur unos terres régénéiées. Cela
ue tient qu'd nous ; car, voulnir,
c'est pouvoir !

———lo ren

Ecole Veterinaire Laval de
Montreal.

Jusqu'à ce jour. Montréal comp-
lait deux écoles véiérinaires fran
aises l'une affilier à l'Université
scloria, l'autre à l'Université La-

val. La fusion de ces deux derniè-
res 8 produit ses fruits : l'union des
deux écoles vétérinaires est deve-
nue un fait accompli depuis le 94
janvier dernier, Ces deux institu
tions n'en feront désormais qu’une
seule.
À l'exemple des facultés Victoria

ot Laval, elles travaillent de concert
et avec harmonie pour former des
médecine vétérinaires babiles et à
la hauteur de leur prof-ssion,

Déjà bon nombre d'élèves sont
sorlis de ces institutions porteurs
de diplômes attestanis leurs hautes
espacilés. On peut dire que le 10.
Rue des charlatans vétérinaires a
fait son temps. Aujourd'hui lu mé-
décine vélérinaire sous l'impulsion
du Dr V.T, Dauligny père est en-
trée dans une phase de progrès et
d'avancement qui ls classe du coup

DISTRIBUTION DU GRAIN DK SEMENCE,

L'année ‘dernière, 16,905 sacséchantillons des meilleures espècesde grain, pesant 3 livres chacun,
ont élé envoyés franco par la poste
4 9,114 cultivateurs demeurant dans
diverses parties du Dominion. Cetteforte quantitté de grain, au deli de
25 tonneaux, était toute de premi-ère qualite, et se Composait des pa.
ces de grain qui proipetait le plusat qui avail ete assays sur les divers
Fermes Esphrimentales. Sur l'or.
de l'honorabl- ministre de Agr.
cullure, une semhlable distribution
est en voie de se fire colle anne,
et d‘jà plus de 3,000 échantillons
Ont été expédiés, ei un grand rom.
bre est 11s d'a josie tous les jours,
Le but de citie distribution ert demellreentre les maires de bons cuilivaienre, par tont le pays, des érhan
tillons des mellieures variétés d'avoi-
ne, d'orge, de ble, de pois, elc; defaçon qu'elles puissent, à une 4po-
que rapprochée, servir de semence
dans chaque disigiet du pays, el
éventuellement réussir à remplacer
les espèces affaiblies at ir ferieures
par des variétés plus vigonrenses et
fertiles. Le nombre d'échantillonsenvoyés à vue seule of méme per.

 

Les mesures libérales que vous
aves prises pour assurer au Canada
une belle représentation à I'esrosi.
tien universelle colombienne fera,
Yen suis certain, que les ressources
et les progrès du pays seront bien
Miueirée au milieu de toutes les na-

ds l'univers.
tæi les profeseions libéraier. Au

|

sonne est limité à deux dans chaqueieurs de ls Chambres des Sombre des meilleurs élèves sortis

|

rue, et à ce taux on peut encoreende l’école de M. Dauligny, le Dr U.
Alarie de l'Epiphanie se distingue
au premier rang. Les fortes études
de M. Alsrie en foutun vétérinaire
de premier ordre. Mes capacités
ont pu êlre appréciées par les sue.
cbs qui ont couronnéla pratique de
ton art dans le comté de l'Assomp-
lon, depuie son iostallatiou à I
piphanie. Bi l'on voulait une nou
volle preuve de va ecience où lu
trouverait dans le faitque M. G.
Alarie à 616 choisi pour faire partie
du corps enseignant de la nouvelle
faculté vétérinaire de Moniréal.
Le district Ge Jolivite est farprisé

de der un homme de la valeur
de M. Ais 11 oœura sans douie
lui témoigner es confiance en lui
uccordant un large pationsge,

fournir besuronp. Avec du soinetun emploi judicieux ces échantil
lons de 3 livres produiront Bénéra-
lement de un à trois scraux le presmière année, et à la fin de ladeusième année le cultivateur auraassez de semence pour ememancerun grand champ. las Avanteges
qui découlent de cette grande diesetribution des meilleures espèces defrais qu'on puise obleuir, se man.ferteront sans doute dans quelques
années pr Une amélioration dansJa qualité et une av meniation dane18 quentié des récoltes de graine enGanade. Une cligulaire est en.voyée avec chaque échantillon, al’on v’allend à ce que cons qui Ja re-oivent en remplissant les blancs etqpecrivent les details de la nature

de vous remercie des c14dits libs.Taux que vous avec votés pour le
service public.

Honoradle MM. du Sénat
MM. de la Chambre des

Communes,
C'est avee nn profond rrgrât que je
vois approcher le terme de monséjour officiel au Canada et jo cons.taie que, relon tonte probabilité, il
me faudrs bientôt vois quiller.
Done la prévision de ces évène.
ment, je saisis cel occasion de vous

rer tout l'intérêt que je porteÀ es qui cenevrna le bien ‘être duConde et la siocère affection que
ente jour ious los bibitants de:Pye, qui n'ont jomais manqué

   

  

 

Hegrelony Joyaute à la per La corpecaseigsant sera nstiiué | de laca,cu rai, et nousconne trême noire souve. ue soit ; a renvolent

4

Jo ta raison,veine, et leur amiiié et leur consid. Dr Bruneau M. Y, Dr V. T.| n'ationé aussi Le deisionPailon envers seu roprésen Davhigny M. V. père,

P
r

V. T. Pan de pas mens d'une livre du pre   

   

 

   

 

  

                    

   

  

  

 

   

  

   

 

  

     

  

             

  

     

    

   

   

   

   

 

    

 

   

              

   

duit soit envoyé à la Ferme Expsri
mentale Centrale, alto que l'on con-
usisse quel succès à on sa eroiesan.
ce. les échantillons sont envoyés
à ceux ‘ui eu demandent, tant qu’il
en reste. Les letires pouvant dire
envoyées à la Forma Espérimentale,
Outowa, sans payer de port.

sur l’autre rive,
“Disons de suite qu'à diverses re-

prises, séparément, et même deux
par deux, les Macdonaid Avaientsubi le poids du bras et la vousséedu pied de Mantfsrrant, Lis en
avaleutéprouve pandaut plusieursJours une sensibilité désagréable,
quelque part ailleurs qu'au cœur.
’ua des Macdona!4, dit-on, préteu-

dait que les procédés de l'athiète
canadien fart peu galauts à leur
égard, l’étaient irop à l’égard decelte jeune fille dont l’histoire n'a
pas conservé le nom. ll était jaloux
et la julousie attisés par le désir de
la vengeance, lui fit entraîner ses
frères dans un acta de lâcheté

“Montferraot aurait pa imiter
Léacdre, traverser la rivière à la
nage pour aller rencontrer sa b-lle,
mais il jugea plus simple do fairs
un détour et de venir passer la pout
au pied des chaudières. Arrivé là,
il se trouva en face de sept hommes
robustes, sept Highlanders, dont
quatre mesurant plus de six pieds
de hauteur. El reconnait les Mac-
donald. Fest sent contre les sept
qui fui barrent entièrement le pas-
sage, sur le tablier étroit du pont.
* Va-til reculer? Ban agitité

bien counue lui permet d'échapper à
ses ennemis, i n'a du resie que
quelque arpents 4 faire pour rejoin.
d e ses hommes campés sur les bords
de la rivière ; 11 lus suffirait même
de pousser un cri d'appel pour les
faire accourir........Mais on pour
ratt dire que Jos Montferranta eu
peur! Pluiôt la mort qu'une pa-
reille faiblesse /
“’Armés de bâtons, les cept frères

s'avancent sur lui en vociférant et
borlaat de rags : ils le tieauent
enfio à leur merci.

* Au lieu d'intimider Monifar-
rant, ces cris l'excitaient,

|

En deux
tours Je bras, il arrache une perche
ces garde-fous, et la faisant lournoy-

Wu. SAUNDERS,
Directeur des Fermes Experimen-

tales,
Ottawa, 9 mars 1893.

 

A CHICAGO.

Dans une circulaire oficialle, il
est dit que l'exposition de Chieago
s'ouvrisa le ler mai, et que tout
seru prêt pour recevoir les visi.
teurs ; que le prix d'entrée sera de
50 couts et donnera le droit de voir
tout ce qui sera exposé au pare
Jackson, saut le village des Esqui-
Maux et la reproduction des ha.
bitatioos dans les rochers du Colo.
rado; que l'eau la plus pure vera
fournia gratuitement aux visiteurs
dans tortes Ive parties de l'ex posi-
tion, qu'it y aura des sièges grate
en abotdance ainsi qu'environ 1,500
cabinets de toilette, lavados, salons
pour les dames. otc. ; qu'eufin il y
Aura unparc un service médical et
une ambulance où les visiteurs in
disposés recevront gratuitement des
soins

eeESAem

Le Culte de Ia force physique-

NOS AIEUX

Pour avaie quelque pen dimi.
Noé en ces derniers temps, le cults
de la force physique n’en est pas
moins encors l’une des caractéris-
tiques du tempérament national au
Canada.
En vérité, pourrait-il être autre

dent avec des annales comme cel-
les que nous ont dressées nos
pères,
Dans son livre intitulé: “Les

hommes forts," Montpetit a regdu
justice aux premiers habitants du
pays, à ces (rappeurs qui étaient les
sauvages mênie par leur résistance
sux fatigues, aux privations du dé-
sert, par leur Jersévérance, leur pa-
tience et leur énergie, autant et
plus encore que par leur finesse et
leur subtilité.
“les compagnons de S: Simon,

de Bt ‘Haiéne, des Lemoyne, d'Iber-
ville, de MDaulac, devaient dire ainsi eux pardonner que me venger, T.Faits. Foiilement bâtis, durets à BE arel'épreuve, mvec des muscles tordus ret atleveran ouà acer,sur le genou du travail, la poitrine lorsque j'aurais pu les assommer depleine de soul, portant wu poids

|

pjoid droit. Quand ile s-ront de.de cent livres sur les épaules ils es. ut, qu'ils viennent m'offrie lacaladaient des montagnes, traver. mein, je serai leur ami, Bonsoirrearts "renrang pour Archer etait à ton frère Duff,quand
nous seraient un fardeau écrasant ; cavespason motgJue Laetitia deeux appelaient cela tout simplement se passer. ” 1
leur paquet, “ De fait, les Macdonald revenusdienneslàforcnbiaspension:

|

deleur enpret, 8ursnl ro.Les Lemoyne, les Duchesoay, les connaître Les Sipckdée generous dude Salaberry, les Tellier, les Tagen: Pugilisirecanadien et lui voubrentdre, les Puchesme, les Giroux, les Date qui ne se démentit ja.Gagnon, les Grenache, les Ouellet “
les Vignau"t, les Leduc. les Poitevin, les resdo.OmaTe Rat purles Masson et d'autres étaient ot rant a vécu les trois quarts 4 ' iesoul resiés, pour la plupart des qu © 8a viehommes d'une vigueur plus que dane raie régions), 9% on ese erne, la marque duGpun-àdinient prlque(ourdes] Pr de Monferrat qu'il avai 1chefs de bande, maledans leur suite Boitpieds vue auteur d'eavironse trouvaient nombre de compa. “ll fautv |Lo

ous dire que non moineSuons lout aussi vigoureux que les prodigue de son argeot que de ss
“Si d'Iberville part d'ici ponr 5» |Personneetde son sang, Montfer.rendre & ia baie d'Hudson, au cœur.

|

‘814 58 plaisait à payer la traite, oùde l'hiver, c'est qu'il a accepté et si vous voulez des fourndes à seschoisi d'avance, quarante homines ors. ous concaves qu'avec desdous il étaitsr, quarante hommes hoo aussi larges, sa bourcede force à parcourir trois cents ny [ais pas toujours à sa géné-lieues en raquelies, et, au bout de vermont4bnaeearesBriecelrajel, à enlever troie vaisseaux il était connu, où vempressait de luiauglais qu'il savait réfugiés là, sur
les côtes française. Oa be savrait faireble delan parce que sa pa-douter qu'à chacun des bravi qui le “Un j; . ion. il fa. ‘Uo jour, douc syaat trouvé uneSuivirent oi: Celle expédition, il [a verne nouvelle ur ea roule, il in.lait une fore phyague ég ile sinon
vupérieure à colledu commandant, His frentrorpour de jour
fan aprés lout, ia, besogne ardus || dernière fois avant de pénetrerleur était réservée.” Au cur du bois. I! y ent des ron.

des et des rondes et queud vint leJoe Montferrant moment ds payer. Jos Montferrant
De tous Is hommes forts qu'a dit à la patronne: “Eo attendantproduit notre pays, Joe Monifer

|

QUje M'acquitte, je m'en vais vous
rant est assurément Celui qui est laisser ma carte de visite,’ ob, ceresid dans ‘esprit des masses com.

|

9180, il prend du champ, 'elance
me le type le plus accompli du ba. ot va frapper du pied le plafond.

etailleur agile,gfler, vaillant, galaot, Voilé ma carte de visite, mada.et parlant, invincible et invaincu. De! dul, après êtrerotomdé de-
Ou Lrouvait toujours quelque part ol, droil comme un I, et souriantdane le coin torma] une 0e comme o de rien autoul. TousUF tes défaites ou ses faibleagses,

|

COOK 31Posserant tex de mneyJormme 43 plaisir ot de joie, avait Nandi , ron, eur sux . voiril uue défaillance? prétendait que

|

"O!IF Celle carte de visiia ; elle vausln veille, il s'était oubiié au milieu vaudra du bien plus que vous n'en
dévesamis Eut-il su métinger ses pirere 3

" role de Moniferrant se reaforces,oulne agraitvalucu. lies. Pendant cing ans el plus, aulpaisur sos 10 pases devant l'auberge sans at-ace ue le ba poils, los têter pour voir la earte de visite deBort,quiTolReedTeeTa [dos Montforrant qu'il avai imprpage, sur le pont de la rivière

|

MéS de sa botte au plafond de la‘laa Meilleure pièce de la maison.”
*!Momfertant était alors foreman, Grenacheon aion veul chef d'équipe dans iss

|

Laroche à été lougiempe le Sameonchanllets. de Paris 11 se placait sous uc cha-“Les cages sous ra conduite déri-

|

slot dans lequel monigient viugtYaienl sur la rive Est, au-dessus des hommny des plus corpulents et ilGlissolres, et Jeux yeux beirs qui la les onievait à dos pute lournailcronduissit lui, mieux encore qu'une

|

ot retonrnait ce poids énorme enmère pe conduit som enfant par les

|

divers sens. Aussi Parie so venisitlisières, 6e lrouvaient eur la riveques hautet fort y #zploile de Laroche,vest,

sur sos adversaires qu'il frappe à
tue gaule, qu’il Lerru-sa, renverse
et faitrouler sous ses pieds, avant
qu’ils alent pa l'aiteiadre d'un seul
de leurs coups. Il n’en reste qu’en
debout, sur les sept, le plus Jeune
qui s'était rejelé en arrière devant
l'attitude fulgurante de Mont! rant,
et qui lui demande grâce.
“Grâce ? C'est bfen dit Montfér-

rant, va dire à ta mère que Monifor.
raut est un brave cœur, et un brave
homme, avact d'être un howme
brave, ce dont elle ne doutera pas
eB voyant comment les frères sont
équipés. J'aime de b-aucoup mi

 

les de son cœur qu'il avait laissé mes

er au-dessus desi tête, il s'élauce

|

à

 ) Mais Laroche a-til jamais fait“Après avoir fourni le travail du

|

mieuxpie notre Cyr ou notre Gre-r, Monifprant Meplo, à la bru. 
 

he 9Voite, d'ailer demander

des

nouvel anspt depidans"Leeom

“Jn,
4 pas en
p-ndus au.
chevelure, @ .
lonté par une
tête, ployer ung a
son bras, briser des ©,
de poing était ua jeu pou,l'ai vu, Ce qui était plus to,renverser de manière à ne louele sol que des pieds et deg mainecorps Lxndu comme l’arche duepont. On lui placa sur ia poipçjeune forte enclume sup laquelledeux hommes armés de lourds marteaux, frappaieat à Coups redo,psEt grenache ne brouchajs pas uifatsait aussi le même ur que |roche, à cette difisrence près quen'ayant pas de chario’, il se s>rvaisde madrier pour lateforme,
“Et faut bien dire 8Ussi que Gr,nache n'état pas nn petit enfaut,L'imsgination populaire en à faituo géant, Que ne raconte.

à sou our teton pus“Ua jour (dit on), que Glabourait tranquilionas ouchaà Ste-Hélène, dans le comté deSagar, tl eutà lui un homme® hautetaille, air t hardcomme Diavo'o. fer et fard*=Bonjour, monsieur}
Bon our, monsieur |“—Lounaisses vo,Gromaigun

Us ur pommé

“—Un peu, répondit Gren arrétant ses chovaux et euene,chant aux manchons de sa charrye,los guides qu'il avait passées autour4ucas Quelui voulez vous, mou
— J'ai entendu parler deeb jo voudrais la lAier un peu. force‘—Qelest voire nom, sil vous ?**—Mon nom. oh / Je n'en aihonte, vous avez du entendre parlerplus d’une fous de l'Oiseau rouge;c'est moi qui suis l'Oiseau rouge, àprove que j'en porte une plumemon chapeau, comme vous levoyez.
l—vous êles un granjo spond grand batajileur,

“Comme vous dites, monsieur,Depuis dix ans que je vais dans leschantiers, je n'ai pas encore trouvéwos maitre.
—Mais Grenache n’est pas unbatailieur lui

:

il est aus phisible,&uss) doux qu’un agneau.
“Ta! a! Je saurai bien trou-ver son côté seusible; vous n'avezqu'à Me conduir- ches lui ou œ'in-diquer sa demeure. vous verrezqu'tl enteudra pas chanter l’OiseauRouge, taus faire eutendre sou ra-mage 4 son tour,
“—Grenache tenait en ce mo-Meul, sà main droite sur tn desmanchons de sa charrue, S'il fauxvous couduire, dit-il, vous pouvez‘ous adresser à d’autres qu'a moi,Car ju n’a: pas de temps à perdre ;Mats quand & vous indiquer 22 mai-son, rien n'est plus facile ; tenes !voyez VOUS Celle petite maisonbian-che derrière les harbres, c'est làGuest sa demeure.
“—Et Grenache, pour indiquersa maison, avait levé d’une man, sacharrue et la lemait aivei, à braslendu, dans la dirrection voulue.“—L'oiseau rouge n'en enteaditpas daveniage, et s’éloigue à tired'ailes, en pulbiant partout qu'ilavait vu le diable ladourant un

champ.
“—Elle es: bonne, celle là, n'estce pas ? Et, pourtant, il

y

en a biend'autres sur le compie

d

e

ce braveGrenache, Qui laissait dire et conter,saus quitter les manchons de sa
charrue.
——mepee
La milice du canada

La milice du Canada pourl'année
180394 sera composée de 37.993
hommes, sans compter les officiers
faisant partie de l'état-major.

Voici comment sont repartis les
hommes, corps permanent ; Cava-
lerie, 158 ; artillerie, 4:6; infan.
terie, 428,ce qui fait un total de I.
012 hommes appartenant aux cor
permanents.  Volontaires, cavale-
rie 2,038 ; Batterie de campagne,
2,354 ; artillerie de garnison, 2099;
ingéutenrs, 90; infanierie. 29,500.
Totai de mitice active, 36,081.
———

Mort d'en patriote de 37

Suits Fairs, Ont 1—M Hyacin-
the Lauthier vient de mourir en
Cells ville. [I était l’un des eurvi-
vante de la bataille 6e Baint-Busta-
che el y a vu lember Chénier près
de l’égiise.
Les “loyaux” ont incendié sa pro-

priété à Saint Benoit ot il add fuir
aux Etats-Unis pour échapper aux
Dains des bourreaux.
Le défunt n'est éteint à l'âge de.

86 ane, et il élait le père de M Da
vid Lanibier, de la maison Lanthier
ot Archambault, rue Notre-Dime,
Montréal.

Les ravages du cholers

B:-Péterabourg,— Une dépêche de
Bi-Putersbourg, capitale de la Rus-
sie, nous apprend qu'un rapport
officiel, Qui à été publié aujourd'hui
même, constate qu'il a use
moyenne de 150 nouveaux cas de
choléra et 50 déchs causes par celle
épidémie chaque semaine dans la
ravince de Podolis. Un commerce
rès considérable exisie entre clis
province où l'Allemagne, et res
Creil que c'est par cos écha
marchandises que le Béau
panéu. 04400
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- … … Y l'énergie,

elles Locales.

. M Lassiserays offre à
200 08 boulangerie.
Pour les, conditions s'adresser à

cle même suc les lieux.

M. Joseph Vézina, marchand de
meubles, à ces jo ursci, muni son
établissement du |(éléphone. Son
numéro de coanection est 12.

Mrs. Che, Bernard et Kjouard
Rivard, lous deus de celle ville,
viennent d'être admis A la pratique
dela médecine après ua brillant
oxamen,.
Nos folicitatioos.

  
Il parait que l’on vient de décou-

vrir une mine de mica sur la pro-
priété du Revd M. Geoffroy, à St-
Ambroise de Kildare.

Les sucres ne sont pas encore

«commencés pour tout de bon.

M. Avila Lafortune ancien com-
‘mis de Gaspard Fromeni, a quitih
ce dernier pour entrer chez M.
Edouard Migué, Grocer.

Perdu.—11 a 614 perdu le vendredi
Saint, un magnifique bouton à
poignet, si quelqu'un l'a trouver.
Veuillez bienle rapporter à ce bu-
reau. En ce ferant nous vous en
:seroat bien obliger.

M. Octave Ribardy, de la paroisse
‘de Ste-Mélanie offre en vente uo
-cidre des plus délicieux, fabriqué

r lui-même, pour le prix de 50 cts.
x alion.

tie excellenie liqueur que nous
‘avons eu l'avantage de goû'er same-

.di dernier est faile avec le jus des

:pommes récoltés dans le magnifique
“verger que M Rihardy possède sur

sa propriété à Sie-Mélauie.

Le commerce de chevaux était

assez acuf samedi dernier.

Pluie, neige et froid, telle est la

température que Dous avous depuis
quelques jours,

Pour vos couloirs à sucreries il

faut aller chez Guibeau & Gravel.

M. Maxime Lafortune de Lowell
"Mass. et sa Dame, sont aujourd'hui

en promenade à Jolieite. Poudant

leur courte promenade iis visite-

‘vont leurs parents et leurs nom-
.breux amis de cette ville.

Remerciment. —Tout en remer-

.clant nos nombreuses pratiques de

leur généreux encouragement nous

Tles invitous de nouveau leur prome-

Xant entière satisfaction.
Guibault & Gravel.

dt est fortement question de l'éta-

bllssement d'une chambre de com-
merce fei

Notre marché de Pâquesétait des

mieux approvisionnés en fait de

viandes de toutes sortes.

Av printemps de l'âge le viengt-

deux tuars, Mademoiselle Albertune

Beaupté fille ajopuve de Madame

Sians. Desmarais de 8t.Thomas, et

élève dus Révéreudes sœurs aussi de

8: Thsmas de Joliette, quitta le

mocde et disant pour \usjours

-adieu à ses parents d'adoption et

‘faisant généreusement le sacrifice
sde sa vie pour entrer dans le monss

‘tère des Révérendes sœurs du bon

Pasteur.
ous lui souhaitons succès et per-

sévérance daus le choix de ce noble
état

  

—Lisez la nouvelle annonce du

“Bou Marché."

Au moment de mettre sous presse,
Dos pompiers sont appelés à un

commencement d'incendie, Occ&-

sionné per un feu de cheminé, à la

risidence de M. Guilbert Chartier,

tailleur, en face du couvent de la

providence.
Pas de dommages.

 

Naissances.

=A StThomasle 2 courant, la

Dame de M. Joseph Moreau, cor-
deunier, un ils.

A St-Félix le 3l mare dernier, la
«dame de M.S. Tessier, une fille.

L'enfant à reçu sur les fonds bap

‘tlemaux le nom de Emériencienne.
Paraiu et quarraine M. À. Ferland

‘élndiant en médecine, avec Mulle
M.-L. Caisse.
——

DECES

A Jolietle, le 30 mare dernier,
‘Dells Verginie Duckett à l’âge de
18 ans, aprés une rourte maladie
soufferie avec la plus parfaite rési-
goation chrélietive,

 

La semaine dernière, Marie, D4-
lima fille de M. Damsss Ratoile,
Boulanger, âgée de 15 ans,

——_-_——>mnm—
Au lieudo co sentiment de fai-

‘blesses et de lasoitude, la Salsepa-
Toile d'Ayer vous donnera la force

4

i

S
a  

L'ARGENT.

‘L'argent est un curieux lostru-
ment ; il achete ce que nous man
Beons et buvons, il satisfait à la jus-
lice et guérit les blessures fuites à
l'honneur. En  réelité presque
loutse traduit par de l'argent ou
son équivalent. L'enfant désire des
sous, je jaune homme des écus et
l'homme des dollars. Le munuin-
er pousse son rabot, le forgeron ba-
lance son marieau, le mineur lève
sa ploché, lu fermier dirige sa char-
rue, l‘avocat plaide sa cause, le ju-
Be applique sa loi—pour de l’ar-
gent—chacun en +ou métier travail
le pour de l’argent. Enfait l’hom-
mefait de l'argent eb l’argens fast
l'homme à notre époque. ‘Tous
nous paraissons regarder au traveis
de lunettes d'or. Plus grand sem.
ble le montant d'argeat, plus intel-
ligent et plus importaut parait être
celui qui le détient ou le possède.
Les dollars. et les cents achètent
vous ce qui peut plaire au goût. I's
schètent le magasin bien garui, la
ferme cultivée, te palais flottant, le
palais de marbre, l’élégaut équina-
Be, la plus belle loge de l’opéra et
même un siege daus les chambres
législatives. L'argent impose le
respect à la foule ébihie qui, dans
son obsquiosité basse et rampante,
baisse la téle devant lui. Il permet
à celui qui le posséde d'ê:re géné-
reusement charitable ou cruejle-
ment oppresseur envers le pauvre
et le déshérité. Il illumine les som-
bres aspects de Ja vie et en aplanit
les “sentiers. 11 occasioone beau.
coup de soucis, mais lous parais
seut préts & les supporter et les aug-
mentent pour le posréder. 11 adou-
cit le les angoises dans la maladie
et souvent calme les terreurs de la
mort. L'urgent reste jusqu'aux
portes de l'éternité, mais ne va pas
au delà, I! achète le monument
ui marque la place de repos de

l'homme riche, mais il ne peut ac
compagner l'âme immortelie daus
le graud au delà.

  

Choses et Autres

Willis Jordan un indien de
Choctaw, a 610 ansassingé au Teri
toire Indien par son fière parce
Qu'il avait épousé récemment une
femme blanche.

Une dépêche de la fortersse Mon-
toe (Virginie) signale l'arrivée de
l'escadre Américaine commandée
par l'amiral Gherardi et qui était
pactie de la v:iile de New. York.

Ouvient de découvrir g’un nommé
Allison, d'oskland (Illinois), qui
s'est marié il y à quelques serpaines
à peine, est atleint de la lèpre.
Allison et su femme seront anlerués
et isolés daus un hopital.

Uu convoi de \errassement a dérail-
lé sur un pont de la rivière Fraser
à Séabird Bluff, C. A. La locomo-
tive, le wagon-cambuse et plusieurs
autres Wugune plate ont été préci
pités dans la rivière. le mécanicien
et .e serre-frein Ont été noyés sous
la locomolive.

Quelqu'un qui possède le génie
du calcul a compté que les État
Uvia seront plus riches ce 8300,-
000,000 après l'exposition de Chica
80, grace à l'argent que laisseront
en ce pays les étrangers qui vien-
dront visiter cetle  expposttion. À
cela, 1l ajoute les cent millions que
les Américains ont l'habitude dal.
les jépenser en Europe chaque an-
née, mais qu’il dépeuserout cette
année en ce pays.

Un dit que MM, Foster et Daly se
propose de visiter la côte du Pacifi-
que durant l’eté.

il y à maintenant, aux EtateUnis
8,800,000 catholiques ; soit un quart
de la population.

Quatre-viogt milles du chemain
de ia Baie des Chaleurs seront ou-
verts au trafic le fer mai pro-
chain.

Les tanneurs des Etals de la
Nonvelle-Angleterre sout 4 organi-
ser un syndicat su capital de $50,
000,000.

Une compagnie vient de se for
mer a Memramcook pour exploiter
la miue d'or de Cet endroit ; on a
commencé l'installation des machi
nes et les travaux se poursuivent
saus delai,

Le choléra vient de faire son
apparition à Zaloeco, ville de la
Gaticie bien connues comme centre
de marché. Les autorités ont fait
tout leur possible pour combattre
la maladie, mais en dépit de leurs
vfforis, le cholera se propage de plus
en plus. Ou signale aujourd'hui 3
décès chelériques et un graod nom
bre de nouveaux Cas.

Su Hyacinihe va emprunter à 44
pour cenl $100,000 pour consalid-r
diverses delles se montant à 894,749
ei faire quelques travaux d'urgeuce.

Une loi pour prohiber l'usage du
tabac chez les mineurs est sur le
point d'être adopiée por la législa-
ture du Nowvesu-Brunswick

Le désordre déjetine avec l’Abon-
dance, dine avec la Pauvreté ot sou
pe avec la Misére.~Faanxrin. 

  

  

D'apras un bulletin dn receuse
ment qui vient d'être publié à Otta-
wa, voici quelle serait ia durperfl i
des diverses provinces du Uanads:

   

   
  

 

Milles
Provinces carrés
Colombie Aaglsise......... 383,000
Manilobs .............. . 64.646
Nouveau-Brunswick . 28.100
Nouvelle. Ecosse. 20,550
Oulario.…...…...…..
lle Prinee-Edouard.
Quebee.............
Les Territoires.

2,000
» 227.500

vo. 2371481

3,315,647

Il esttoujours question de dou-
ner un banquet a M. Laurier, à
Quêber. L'affaire aurait lieu daus
le grand hôtel Château Frontenac,
dès l'ouverture de ce pulais.

Le Pacifijue Canadien mettra,
dit-on, an wagon graduit à la dis
ont'on du conseil de ville de Qué-
+c, pour allerd Chicago pendant

l'Exposition.
 0.

Pour Rure

On cause, après le diner,
des imperfections et des infir-
mités humaines.
—Que voulez-vous, dit le

docteur X....au moment de
la création, les eciences étaient
si peu avancées.

 

Unvieil ami de la famille
pénètre dans le salon à l'im-
pruviste et surprend Melle
Georgette, une enfant de quin-
ze ans, tellement absorbée
dans une lecture qu'elle ne #’a-
perçoit pas de sa présence.
—Que lisez-vous donc là de

si intéressant, ma chère enfant?
interrogele vieil ami.
—C’est un livre qu’on a dé-

fendu de lire à maman, riposte
l'ingénue,

Un ivrogne regarde un chien
muselé qui cherche à se rafrai-
chir à une fontaine Wallace:

L'ivrogne.— La muselière,
ça les empêche de boire de
l’eau ! Et on les plaint!

Un jeune décadent vient
faire visite à son oncle, un
brave homme de rentier qu’il
voudrait bien taper de quel-
ques louis.

Qu'est-ce que vous me don-
nerez, lui demande-t-il, si je
vous lis un puème de ma fu-
gon ?
—Un vermifuge !

Enorme, obscurcie de temps
à autre par des nuages, la lune
se lève. Et Tomy, qui la suit
des yeux, à la fenêtre, appelle
tout À coup son père.
— Oh ! papa, papa, vois

donc!..………..
Des tremblements
dans.....lu lune !

de terre

JR

La vitalité, épuisée par excès de
travail où par la maladie, est sûre-
mant, restaurée par la Salsepareille

d'Ayer.

DC,ALARIP, M V
Monsieur G. ALARIE annonce an

public qu'il sera lovjours prôt à
Offrir ses services non sevlem-nt
dans le comté de l’Assomption mars
encore daus lout le district de
Jaliette.

MOYEN FACILE DE VENIR EN AIDE À DR
PAUVRES MISSIONS.

Recueillez les timbren--poste oblilérés
de toules nuances et de fous pays et
envoyez-les su Rev. P. M. Barral, Mis-
sionnaire à Tlammonton, Nouveau-Jersey,
Klate.Unls, |Veuillez donner de suile
votre adresse et vous recevrez avec les

renseignements nécersaires un beau Sou-

venir den Missions d'Hammenton.

Pilules Anti-Ulcereuse.
Kvmetours—Moileur et démangesieon

la nuit. Mi vous laissez faire vous êtes
bientôt couvert de tumeurs. L'oscrest
Swavxt arrête lu démangesison, puritle 1
rang. guérit les ulcères et est un oir
1éservatif contre ces rortes de maladies.
Mitert à tous les droguistes pour 50 cis.
Dr. Bwayne & Ron, Philadelphie.
Lywan Fits à Cie, MonTné L, seul agent
ES —mmm  .

Comment guerir les maladies de ia
pesu.

  

 

Appliquez simplement L'oxocest nx
Suwaïxe aucun autre remède n'est requis.
Quérit toutes les maladies de la peau en
ia rendant plus balle et blanch#. Aucun
autre remède n'est ausel efficace. De
mandes L'oncuunt Swayan à votre dro-
quiste.
Lvman Pirs à C:m., Montakaz, seul agent

 

Si vous voulez passer d'ogreables
veiliées à ontsndre de belies ures,
abonnez-vous à Le Gaseite de Joliette. Abonnement 1 50 cents seulement, par
sande.

 

 

COLONNE

DU “BON MARCHE"

Voici lo temps arrivé pour

ACHETER

Vos

Manteaux et vos

Collerettes

pourle printemps,

Nitez.vous de venir voir et acheter

dans le magnifi jue assortiment que nous

avons jour cela.

D'ABORD
ce magnifique cheviot bleu marin souts-

ché en couleur pour costumes et co.je-

rettes,

Ensuite un magnifique Bedford cord

soustaché en soie, des couleurs les plus

nouvelles pour gilets et collerailue.

Puis notre beau choix de

DRAP STANLEY
rayé et ual pour costumes, gilets et

collerettes.

TWEED

TWEED

Notra assortiment pour habits d'hom-

mes est «es plus complets. Nous avons

un choix des plus brillants.

Nes serges noires sont ce qu’il y a

DE MIEUX
A JOLIETTE

Venez voir nos tweeds de 29 cents et de

35 cents et vous serez émerve:llés.

‘I Quel bel

ASSORTIMENT
de chapeaux dans lous les genres nous

avons !!

War” Une vislio au

“BON MARCHE"
Vous fers plaisir.

Guibanlt & Gravel
 

 

—

to. Une terre située à 20 arpænts «te l'é-
Elise de Jolielle, cortenant à x 30 ar-
ponts, avec maison, grange «t écurie.
_ 20. Une Lerre située dans la paicissa de
#l-Charles, de Jolielle, audome rang dv
la Ghaloupe, contenant 19 arpeatsen su.

rlicle, hâtie de grange et «da cabanne
suceu, AVOG d'à USténeiles nécessaires à

le fabrication du sucre,
Jo. Un emplacement situs rue Notre

Dame à Joliette [70 x 176 prets} cn face
se l'église Bunsrcours avec wie mii on
à trois logements (côtès} 14 dépenisnces
convengiles,

do Un emp'asement silvé rue Mans-au
A Jolieve [92x 120 sede), avec maison à
eux côtés lépendances,

#0. Un emplacement, situé au coin «des
ruvs Sl-Antoine et Montcalm, de ligure
trregubidie, avec maison & deux côl-5 et
les dépendances.

Go, Un emplacemant, situé, rue depoin-
toiue 30 x oÙ pieds, avec mairon et Pt An-
dances.

70. Un emplacement, de 120 x 200 pets,
+e au cuin de a rue de Lanawhers +4
Montcalm, bâtie demaison, remiss à buis,
remise à voiiure, glacière, écurie, à Lucle.

80. Un moulin à farine contenant 5
paires de meutes, trois bluteagusx, un suud
elc, etc, le luut mis en mouvement jt
“a pouvrir d'eau cousiderable. Les 6
derniers lots sont dans le ville do 4c-
hotte,

Yo. Un moulin & Farine contenast 4
paires de imeules et deux buteaux, un
smut ete, ete El un moulin à s:ie y at.
tenant, le tout siué sur la rivière Oua-
rean, dans ia paroisse de Si-d'aul, et cu
sulre 10 arpents de terre eutousast les
dits mçutius.

Pour les conditions, s'acreseur à

À. FONTAINE, CH.

Joletto I. Q.
ler Fé rier [843,

   

Vente parle Shérif

ALIAS FIERI FACIAS DE BONIS EI

DE TERI,

Cour Supérieure pour le béctrict de
Montreal.

doiietle, à savoir OSEPH AMÉDÉE:
No, Jue to LAMAHGIE of

DAME ANGELIQUE REINE$NAKIER,
Demaudeues contre FRANCOIS ALMIL-
DAS 0H LANDRY, de lu jaroisge
de l'assomptes, Defendens, et A. L
Kent et ab, eu reprise d'instance
Une lerre siiure eu là paroisse de l’A-.

£010 Lion, derignes aux lan el livre de
renvoi officivis du ca la-trs de la dite pa-
roisre de l'Assomption, sous le numéro
doux cent cuquante-sept (207), conte-
nant (rois arpents de largeur sur qu-
cable arpeuts de profondeur, le tout puis
au moms; bornes eu frout par ta rivière
te l'Arsomphon, en pr fondrur par Dei
jamin ot Jean Baphisle 86 Geman, of
~ote @ Nazaire Tuscotle, eb to l'autre
a dean Baptiste Beaupre, père, où te
sentaut—: due d« maison, laters, han-

range, table, courte, remises et
aul epousençes A la cliarge desobi.
galons résultant d'un cerialn acle de de.
nat on passe Le Cix-neut juin md nut eer t
quate spgt-neul, devant Mure Bacthele-

my Vecina, notaire, dûment enregistré et
stipules en faveur do Dame Holoiw Brau.
pre, épuuse de bizvur Lanid:y , les «dites
obligations prevantol aifectant la moitié
auduvise de l'immeuble ci-lezsus,
luur être ventue à la porte de J'Egtiso

de la paro.s86 de l'Assomplion, ls VING-
JIÈME jour d'AVHER prochain, à DIX
heucesate l'uvan-anfi, Le dil bred rap»
poriab e le Viughieme jour de Qt pr
chain.
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A. M HIVAHD,

*horif.

GLO, DESAULNIENS
PEINTRE TAPIS-1ER

ENSEIGNES PEINTES ET
LETTREES

M. Desaulnierss+ chargera aussi des
ouvrages de peinture aux bÂlisses.

MEUBLES PHINTS EF VERNIS À NEUF

Une attertion toute special sera don

née aux ordres de la rampagne

 

M. W. Copping
(DIS JOLITR

antonce au publie, que scu neuvrau

MOULIN À SCI:
est en pleine opération ; Pt lous ceux qui
out du bois a luire scicr, seit co madriers,
planches où baidraus, où à faiie var-
lop per ou «mbouveler : frouveront sa-
Mslaction en aflant à son n.oulin, «te
plue $l informe qu'il a toutes suites de
bois à vendre,

Mr.F.X.FLAMAND
Seirus bien connde celle ville, esl
cette qui rat charge do la direction de co
vouveau noulis.

SG Lune visite est sollicitée.

Terres a Vendre
—

lo Une terre de 3x 23 aipents, outre
une sucreris oe | 2 arpents en superdi ie,
située à Mc-Marie Bolomee, (cisterant
Nt-lacquens dans (8 rabg des continua:
tions, avec maison el depmuiances,

To Une Lertu de 2x 39 arpeute située au
méme vadsoil, avec niniron el depen-
dapor.

Jo tieux (2) lois de terre en bois de.
bout ayant cuviron 20 arpents en super
ficie.
Cs terrains sont situés dans le Mciie

leur région de Bie-Murin Mo'omée ut se
trouvent à 40 arpents de l'Kglise, muès
d'un moulin À farine où à tcie, e4 sont

A toutes los oullures.
nditiens tadiles. $'adrosser, sur les

luux à
doxru Laces, Ris de M.

  

te

AH!SILESFEMMES
SAVAIENT

 

Sielles cosuaissaient, tartes, la
force, la légurcté, la rapidité et le
flul de la 1m-chine à coudre

New-WIT.LIAMS.
datnaus eiles voudraient en acheter
d'autres
Adresse z vous dire :lement à

J. C. ROBITAILLE,
JOLIETTIS,

etis vous dontiera pleine et entière
sullefactiou, soux tous raprorts.

RKLPAILATIONS
aux Machines à condre exécatés

PROMPTEMENT
eb avec coi. sues huile, aiguilles,
navettes, + t tou'es espices de mor-
ceaux

. .À très bas prix
P anos et Orgues, et morceaux da

musique à bou marché.
BaF Une visite et soilicilée,

J. C. RObitaille.
—-_

Toeph ma No. 3

AU PUBLIC ACHETEUR

Mr. FRS. RIVEST
vivir et marchand Je chaussures

Plabien ISSN.

Coix nes Itres

DeLananaicre et St-Burthélemy,
AuLISITE, PU,

116 p'acsir d'annoncer à ses pratiques et
AU QUb cet gouvrst qu'il cuntinuera à
verte Hpietiss toujours de premier
choix et “PX trés mmotdocés,

Mar Fliivest à monte aussi un stock
de ehrilsiees le toutes sortes et de tous
rx, der Ii lines boutonnées,
Hettines | S tu0rs pour hou
ln .Bes + nfants. Boites suva
rulers à haus et souliers semis
uffeuls <uriont aux cru steurs, à cles
PEE us basre partout ailleu:s,

— AUmm] —

Monsieur Rivest
à Anti, Uts en Maires an slock consisté
rable do ferme, quite , sel, huile da
chachôn, qu'il veusra aux metlleures
cou Lune possibles,

   
    

   

  

 

  
     

  

Werle Miro une visite à son étre
bias deel Ue poured sa convainers
dea matic: ie ses pOx, défilent fouls
cunmpe-lition,
Votes commandes prcnes par ‘le

técéphone seront exicutées promp-
tement etover attention. ’

ye . + .
Biscuits et Sucrerices

LE TOUTES SOIVTES
y 1 . ; v |.ln Gros Seulement,

JOLIET EL, Pl. Q.

M.L Z. Magnan tiendra loufours un
assortment compel de biscuits ot dn
houhons de tontes sortes, et il sera on
al de doupcesistaction à sa client .
tant par la mocdticite cle ses jex que jar
la quutilé de se marchandise,

M. MAGNAN prendra aussi des cone
trute pour leuenir aus marches wan.
porte quelle quartie de labac manulace
lure de la

MANUFACTURE DE JOLIETTE

alusi que du tabac en feuille,

M,MAGNAN aura lonjours en man
lacebine Vinsigie de firouin, Fière &
Cir, Qube, que ei reconau comme lo ‘
pius pur et fe meseur offert eur te mar. -
ché carativn. Do meilleurs

= pruvent ane de nés, car l'ataiyise «na
“le faits ut demonter su haute qual se,

Esaayez-le

 

ee

T. ISTLVESTAE
établi à l'ancienne place d'affaires ce

éertsis at *

LG Fromnent, cn face du marché, pro.
mt saisfa-tion à tous ceux qui l'encou-
ragerunt, On l= Irouvera toujours dis»
mibe à son éliblisnement À toute heures
du jour #4 dans la souwve. fi lient cous-
need en vents un assoitiiment vaio
do (weeds, serge el drops de loves
vortes pour hours et enfanix. Ceux qe
ucheierort ckrz lui atront l'avantsge de
ia coupe patte] your rhen, gratis,

N. T. Hi. Eylvesire possède Une geanta
rapérience ders son metier et se lait fort
de couleutsr méme les plus delicats ol jes
plus difticuien
Ouvrage fait à demanie, livré à Chewy

convenue, couJIiinns faciles
Brie tative 1 == Hurdes faitrs en gros rl

en deta, jour hommes ef enfants, d plus
bas prix qquee nutiv part ailleurs, Vi que
M. Byivestre coufectionne lui-wdav,
etant pour Célia raisvn en lieu de déber
toute cumpelibon. ‘

Allez le voir une fois el nécess
saifeinent vous devres rebourner
chez lui,

“a>Onfait une Spénialité
ur impression DES FACTUNS
l’Atelier de Ju la Gozette de

Joliette, rue St-Paus près du : marché. B
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La revolution au Bresil.

Atrocites oontre lca fcmmes

Le gouvernement se prépare à écraser
da rev. lation,

Valparaiso, 281,41 dd: fuite du géné.
ral Ssvaria, jeudi, parts tounes
du gouvernement, dou le Rio
Grande do Bul. atotd av revo.
naires brésitiens cn plas {ut roup
qu'on ne avait crn d'abart. Non

seule ment le général Savarts à subi
nne défi Le,maix 3.0004 cps soldats
ont êté fait prisonnier, ll a auen
fait des [x rien écormies en armes et
munitions.

La nouvelle arrive d- 13.ge que
Je général Tavatz s'est reiranché
près de la fortererse casts hele et
que ses cauon- larcent des obus aur
la ville. Tiny à p:s eu d'attaques
pénérales contre Ja garnison.
Jusqu'à présent les catillir-tes et les
Fédéraux se sont bnivés À éviter
des engagements, Leur déwarches
â travers les distri» a «16 mu «rquée
var des outrages. li» ont commis
des aliociiés contre Jos fn mes el
Abrulé des Maisons. Tors les jour
on parle ici, d'allaques contres les
femmes et les j unes filles,
auxquelles ii €st difficile de croires
11 est évident que le gauverr ement
général du Brésil devrait bientai
mettre fin à la Quetre.
Hier mille deux ceuis hommes de
troupes du gouvernement se sont

rendus à Rivers, ce qui porte l'ar-
méa nationaie daus le Îli> Grande
do Sul à 5,000 hommes. tous bien
équipés ‘etarmés. les revolution
naires ne peuvent rési-ter jong.
temps On croit ici y ‘un corps
nombreux de troupes uatiovales
rencontrera l'avaiez à Haige, et
Qu'elle jui feront subir une di faite
qui termivera !à guerr-.

-— - =
IVRES A VENDRE AU BUREAU

de La Guselle de Josic te

 

 

  

Un jolie Pamphlet de 32 pags lurtruc
tions pour la confection a-s liôles d'Eva-
Imation, contenant le Teste tvs Articles
du Code Municipal Îtelat:s aux Esinua-
teurs es à l'Evaluationavc nctes eapli-
Calives et auggestions.”_ Prix 25 centins.

ls Cadastre de la Ville de dois tte,
donnant te numero ot la giandeur de
chaque emplacement en cette viile, tm-
primé eur beau papier. Prix 25 centins.
Le Cadastre de la garoisee de St-Chs,

Morromée, donnant le numero et la gran-
deur de chaque terre. Prix 25 centins

Le ‘“Traite sur le cteval et svs mala-
dues” Voici un livre que chaque cuite
valeur devrait avoudus va tuai-on, Hi
pourrait soigner ses chevaux |. -néme
lorequ'tis sont malades et 0 1e but Ce
terail presque tien, Fro [0 contin,

L'EXPOSITION de CHICAGO,

L'ouverture ne sera pas re-

 

 

 

tardee

La C'oche de la Libart.,

New Yuk, 28-M. Loman J.
Gage, president de la premiere Ba.
que Nationale de Chicago et un des
admisnitrateurs de l'exposition uni.
verselle, étant de pisisge à Now.
York, a déclaté & un reporter qu'i
n°y a rien de vraie, dans les trou,
qui ont couru 1êC( ment ec d'apres
lerquels l'exposition ne svra:l pas
prele pour le jour de l'ouverture,
fixé au ler mai ; ou que Ch cago
Le setaft pas en mesure de recevor
tous les*visiteurs attirés jar lux: osi-
tion. Jes jardiu et les palais
seront completement lerminés le
fer mai; vera aussi À jeu | rès com.
plète, 11 y aura bien sus doute
Quelques retardataites, ily eu a
toujours dans les cnt'eprises de ce
Reure, mais la grande wasse des
produits sera au pac Jako
iersque s'ouvrira l'exposition.

Philadelphie, 23—La commi sion
du conseil muvicipal de celte ville,
chargée dis affaires relutiv. y à l'ex.
position universelle, à décide d'en-
voyer à Chicago la faMeuse vioche
Qui servit jadis à annoncer is pro
clamation de independance aux
treize Etats peimitifs l'Union, +1 qui
à toujours élé désignée vous le tom
de *‘ cloche de la Liber'e.»
Ou sait le prix qu'attach-ut [vs ha
bitauls de Philadelphie à ve vonve-
wir historique. Aussi à (-i1 élé réso-
lu quela cloche de la fiberte sera
transporiée & Chicago dune un wa.
où spéciuletesciriée par guaire
es plus vigoureux policemen de

Philadephie qui ne à vront pas ja
quitter des yeux ju:qu à son 1eiour
dans cetie ville.

——- 0...

ExoLISH SPAVIN Lintuene fui di
paraître touts eacruiseai.ces molles
où durer, difformités chez les che
vaux, Fourbures, Formes, Entor-es,
Molles, Eparvins, (Ring Bone) Man
deur des membres. Epurguez 850
en achetant ave bouteille de l'An
dish, Sparin Léumeut En vente
ches Louis Robiaiile Phaitmacien-
miste,

——<<.

TERREAVENDRE
OU A_LoUEn,

Une Lorre bien eutrelenue
maison, remises ot autresaussi en bon dial, pris de la

evec grende
fopenusnces
sine de Nr.Anthime Laporte concent "Moulin, dn M.Chs. Borromée. ha

sm donnant des gersniies paserail pas obligé de er com,pris de vente. d'addreton à ue!eule
J. A. RENAUD,a vecat,

Pro pritiaire- ttt=

—Roirean cérémonieu.
-—Bonjour, chére Mudame,

comment se porte smucnsier ‘oltre

mari ?
La dame nsive:
—Oh ' monsieur ino1

vous le tutoyrz.
Alors, Boireau.
—Tiens c'est parbleu vrai.
Comment va ton mari] 7
Tete de [a dame

tou! arvima gueri en MN minutes
parle “Wood firds Swituy Ln
tion +
Vendu par Louis Robitaille,

Le rhumatisme guêrt en un jour.
Le “South ameériran Mheumane
cure”, pour le Rhnmalime, gnéri
complétement eu denaon trois jours
Son action surle systems etmt

mori !

 

|ecrivez au proprietaire, Dr 8. Larivière

veillense. Fiaget sans tarder et foo
aussitôt dispatal e la maladie, Une
première dose fait du bien 73 cents
Vendu par M. Liuis Louis Robrtail-
le, l’hartnacier.

R-becca Wilkinson, de Browse
valley, Ind, dit: “J'avais souif-n
pendant 30 ans de [utblers+ d'esto-
mac, de Dysprprie et g'eudiges
tions, et if n'en Padaæt pus tant pour
faire dispatalire la bonne sante
dont j'ivais joui auparavant, C'es'
alors que j'achetai nue boutetlle de
“South Americau Nervine," et que
tout de suite j'eprouvai p'us «
soulagement que n'avaient jamats

les red lespu m'en procuier
les plus disperdieux, da cou
eille l'emploi de ce remèfe à
toutes les personts faibles. C'est
la plus grande ideine an monde
Une bout+ille d'ess 11 pour s'en con.
vaincre, Vendu par Louise Robi
caille. vharmacin.

Pour les maladies d- poitrine et des
poumons.

Ces maladies sont trop bizn cou.
Vues qu'elles ne demrotdent au-
cane description. =Combien de
milliers de persontes descendent
chaque année dans la tombe par ce
terrible frau, la consomptior, la
quelle commence toujours ave ur
l:ger rhume. Terez le sarg pui
et en boune condition, en prerant
chaque maine quelque dose de
Pilotes de Rucines §ifiennes du
Dr. Mores et les maladies de nom.
porte quelle sorte s0ut impossibles
lous 1es vendeurs de métrcm
vendent ies lWlules de Racines
ludiennes du Dr, Morse

©UNFARCEUR
stun ennemi &ohar.
RLUTRSTE

 

 

Le Dr Ciroix 5
ne les remèdes ja
s'amuser aux ds 8 dune de ses
Maiades qui se plaigomt cuvt. u<tle-
mont de Mauvaise sante cause pre le
mal de marie, qu'il ne puuvaet gueri
lui dit un joue d'essaser te + Feguluteus
de la Sante de la femmes et 10s 1 gs tours
tn Dr Lurivicre, Elie en a beta Gee
boutsilles ol un plasters. Au bout de
quatre semoines. ia mas'ade sila romer.
cler son mrlacin du bon conseu qu'it la
avail douné. Elis tail guerce el plone
de santé # jo Dr Cirois avait perdu use
de ses mrilieurss cientes. flae re nm.
œande plus le Keguldieur, parce qua ce
Merveilleux remède gueit trop vite pou
la faction de son porte-monna ©
Métiez-vous tes pharmaciens el des mévle-
cing qui vous dircut du ma! du bo guia.
leur de la sante dela Femme er des
“ Plesters ” da De Lariivre. Îls vous
trofapsat pour taire plus de profit à ves
dépens, MM. Evansé Fons et le br
Leduc et Cie» nt agents génergux pour
fo Cunuds Pour loutes 1: formations,

  

     

    

ManvilleR. 1.

CONSOMPTION GUÉRIE

© La’ vieux méderin retiré, ayant réçu
d'un mOissionvaire des Indes Criontairs
la fo:mule d'un remède simple el vege ty]
pour la guerison rapude ot permanents de
Ja Contentption, Ja Brrmchie, Ir Catan ha,
l'Asthme el touts les Aifactions des l’ou-
mobs +L de la forge, ot qui guérit sedica-
lement le Debilite Nerveuse ét toute les
Maladies Nerenses - après avoir épros
Vé sen remarquables effets cucatifs dans
des miltière de cas, tecuve que c'est son
devoir de le [airs conuaiire aux malades,
Poussé par le désir de soulager (rs souf-
frances de l'hutoauité, l'euverras gratis à
Seuk qui lu «lésirenl, cette reçelle en Al
man, Fran, ns ou Anglais, avec iustence
tion pour la préparce wt l'employer, Eu-
Voyez par ls poste un Limbre et voire
sarge. Mentions z eo journal
W. A. Neves, 820 Powe: 's Block, Ko

 

°hesier, N°.

ALBERT IRUDEL
Moulins à battre,

Cribles, Etc, Etc,
Colaçdes rues #t-Chx, Borromée et

St-Louis,

JOLIETTE-
A l'encienne place de leu M. Alexis

Masee,

+
¥ A. Tiudal annonce sus cultivataursdu disirict de dolieite, qu'il à toujours enMains Uo assortiment de Moulins Beilrade Loutes sorles, Ainsi que des Cables :cavrage putes sa savants séparations engenre faites

à

ordre eb bo duecouri délai, Fel doux te pluVente à conditions faciles et À la sousfaction de lous ceux qui voudront bienencourager celle manuleciu- à,—iepre

HOTEL RIVARD
dourte, P, Q.

 

 

La public trouvera dos li 2bons Bis, bonne lables ot Iospoma
L'ombibus se rend à l'ar-

des pouwous, le

bes homes de
flegme, il réduit

repos. Pour la
rmonie,il procure
et est saus rival
etellicace

quelles les jeuves

“Le Pectoral-C

de monfrère d'un
reux. C'était vrai
Oomine rapidemen

A LA DERN!t

Te Revd J © Bergen
mud:
Guy A hh dernier jie
Quas* JRE 1A trespe]
Tessar

Je anis beureux
sur Fouceilet, it
Souffrant de pau
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CAMILLE

d'anires marchard
à la tin du mois,
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man should be with  

a Celle préparation.” —
. Mosn, Fonorarn, Minn.

 

* Jatues Tooney qud son

Dein bite esd PorqueN
Kueudg l'out parfaitement po or”

avoir readers man tou

als Dyavepaie, ju 1 penis un changement raà !

bervuutes ob Colas Lruvenant de La même ce 1
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LA MEILLEURE
Médecine pour les rhumcs,
Les affections ordinaires de

les toux, et
la gorge et

Pectoral-Cerise d'Ayertet universellement recommanis ;
l'art. 11 détache le
l'infauituation. calmeles symptômes douloureux et ami ne le
bronchite et la pueu
un soulagement rapide
coupe Uue prompte

Médecine on Cas d'Urgence
contre le croup, le mal de gorge et los
nialadies pulmonaires soudaine aux-

enfants sont si sujets,

erise d'Ayer à on un
merveilleux effet en guériseant lex enfants

à fhume fort et dange-
mont etonnant de voir
t ils ot trouve du sous

logement et etulent uriaprès avoir

Le Pectoral-Cerise
d’AYER

Frépart pas je De. 3. C. Ager & Co., Lowell, Mags.

Prompt A agir, sûr de guérir.
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CRE PERIODE. 8

Buxion, ar, Cao, Wis, dec, 18-8,
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L'EXPLRIENCE D'UN CURE CANADIEN,
st Tarts, PQ, Wha, Iva
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eugurictoutest

JE LAFLECUT, «

  

u
cn,  Cuicago, ir
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CAVEATS,
TRADE Nes,

DCSICN PATENT
COPYRIGHTS, eto.

For information and froHandbook writs te
LUNN & CU, #% Broavway,

PF sceu:loz patents in
New Your,

Terie,
ther.re
in

11 Ly us te Leo
the

ub I. Wee,
rierre

air RS dh
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arts

Marché de Jolictte.

Suivs-i, à Mars 1503.

$c. $c
Avoine par minof 30.07
Pais par minot 075 , 0 80
Blé d'Inde da, 075 , 0 80
Lard par 100 1hs G00,ou
Lard frals par tu oll, 012
Lard sale 010 0 17

ul par Ibs, Gry, 0 10
Mouton per livee.,, 065 ¢ us
Agneau par quarter, NHL 0
Veau du ito vis. 1 on
Poules par roupls. LEVIES
Poulstrilo de ,,,, "sy nm
Patatin «3 mieonr) tin. 1%Olgnons jar taitsot. Om | oe

* par tress 00 an
Ail par lresse. 018.0 1Fèves per mine tou + 30Uhous(le pomme) Cu , 0m
Ponies par mi. of... 070,1 —@Beurre Frais à Je live 04,0%do mile à 0s 0 0Oeuls par douzarn 02 . à 23Raindoux par liv O18 0 15Sucre per livres. . w 007 0 08drop d'érable par gallon... 3 . 0%
Miel pas livegsipasensscss

0

10 - 12Ravon,,., 605,006Peaux par livre 00.00
Wala par 100 b $300.8

J LEDUC,
{ Clore du marché,

 

  

 

à des prix Irès modéré,

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour?

Une Semaine!
Un Moisi

Une "innée 1

Des Années!
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR, LAVIOLETTE.

Le Plus Sar.
Le Plus Effience.

Le Plus Agréable au Gout.

ne conTimnT

HiOplum, ni Morphine,niChloroforme

EN VENTE PARTOUT.
NS rt 80 cente le Flacou.
DEMANDEZ-LE.

 

BEUL PROPRIÉTAIRE: J. 8. LAVIGLETTE. MLD,
A"? Rue des Commissaires. Montrenl

VOTRE SANTE ]
ar

   

  

81 VOUS ETESEPUISE
ESSAYEZ

ZLevuision
Elle Stimulera votre Appetit,
Donnera du Ton a vos Nerfs,
Yous Remplira de Force,
Vousfera sentir commevous-

meme eaccre une fois,
FOUR LA T:TR CHZOCISTE C'ESD

PRESQUE T:1 SPZCIP207E,

Pans tones Jog A wh Pal aomaires
+4 d'einaciation, auvi lu 4

eut de sun, 14 effets de
aude sent tre Femara,

G2c. er C-.00 Pan Bou-ritte,
severaum 0 avorm a De L

 

 

 

  

   

ESee

  

 

Maison de Comzaerce
Ecurie de Louage.

N. AUGUSTE GOULET, sellier el
marchant de chaussures lient Loujours
daas core deux lignes un assostiment des
plus complets. Condaians fuciley ot prix
Truite. Hou magasiu est situe sur le
Place Lavaitrin, prig de la Stasion des
l'ompes. Toujours en mains «du bois de
chilfuge da Loutes sortes neha, api.
nelte, merisier, crable.
qu publie qu'il possede une écurie de
jonage où l’on posrra toujours s+ proce.
rer à des prix peu dispendieux, deo bei:
chevaux bien aitelés suit pour le chapc
su ie voilure légère.

Carusse à 2 Chevaux
tutjenira à le C'spnsition du publie et à

  

Pourquoi
vous prenez
le Rhume
et

Toussez.
Les causes nont généralement les suis
vantes : s'exposer au froid, se mouiller
les pieds, s'asseoir dans un courant
d'air, sortir d'un endroit chaud et en-
tombré, evec des vêtements légers,
porter des vêtements ou des bas hu-
mides, eu toute autre sause ayant pour
effet d'arréter soudainement Ja transpi-
tation. 11 en résulte une inflammation
ae la membrane qui recouvre les pou-
mons ou la gorge, ce qui produit du

legme ou de la matière dontla nature
he à se débarrasser par l'expectos

ration. Bien souventelle est incapable
de le faire aaus aide, et c'est

Pourquoi
vous employez
le Baume
d’Allen
pour les Poumons,
(Allen's Lung Balsam)

Bouteilles de Trois Grandeurs,
asc. Soc, $1.00 
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Root Pills,
Dr.Morse’s Indian:

RootPills.
Dr. Morse's Indian

Root Pills
Dr. Morse's Indian

_Root Pills.
Dr. Morse's Indian

BootPills.
#=To save Doctors’ Bilis uso

Dr. Morse’s Indian Root Piils.
THE BEST FAMILY PILL IN USE!

FOR SALE BY ALL DEALERS   

 

Dr. Morse's Indian |
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Keep t3 g¥orhe in yood ordeey

 

 

Nomen, Om, Joauar
WH. Comaroce,Bre lini et nb reDraws urDe. Monge e Indian Root

  

   

 

  

A307 fot Line ay stem that himegy
s the time pieces fall angg,

Dy of {13 waks A tiny fasticle of fig +MRe 1ettapsHai vor
phatistheccenttr rtf stanly ¢alic hide
scepublo bu ite VueKew

the obstruction prows, tles irrex
aertibatlaot, whavem tb

Mleifiu trouble,
mats ve dn theron
Soiets in haman lito--

  

  

    

   
cleansing the emi

 

i a

n

hte Shyddesangemen bedtciod, tyr ows nereasas, (luperceptibly at
then yapldly, unit what sould,Ty the Bs
Fava bes si cure1 with lutte trouble, becanue 21,
fatal. “t'a prevent this, Ÿ mivise ll to very the
sysismm frequently, by the use of Mocs's Fills, any
30 reserve vigor and viality,

Yours fuish fully,
HF. Arwen,

The Traveliws’ Bafe-Guard,
Asagatovs Fonn, NS, 894

W. HI. Cowstocx, Bir<kville, Ont © Jeno,
Dear S:R—For n'any ra, | have bre +Yelwver {a your «Dr, More's In dian Rout“ a Bisa fac but w confilenes wig

   

 

  

 

ride ayo A
Morse’s Lilla,

A valuable Article scils well,
Yoractoi (larson, N, “a Thnk Gagot Joh 1190     

    
+
urling Various As

mot rhe 120 Morse’ Tadian Foot 93tha obergcombi. Thieit vals | id aie phos Len
Cleaning. Yours, &e.,

N. L. Nicwuraon,
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Vous dont les cheveux, autrefois NoIRs vu BLGSDS, sont
devenus prématurément gri

Lmoignages import
TINOWN ALE DR O, N. VRICHETTY, ‘Le,

LL RODIFAILAE, Ber, Chanmacien,
Curæ Movsteig,

l'ermettez-moi de vous offrir mes { liz.
tatins <n eut du votre excellents pe
FAtION, L€ Ki -LAUKATEUR 1K Re
dont j'ai eu eccus à d'apprécier les
tout à fau n x Sue lay 1.
mandatin d'une une qui s'en sortait,
je me procurai une Truteille de ce Ratan.
ater, paar voir sil aurait part cet
d'arréter la chute de 1-4 cheveux qui
tombaient rapidement. J'en avus à peine
fait cinAvis np plcation- jue ties €or eux
cessèreut de tomber. Je recommanderai
certaîneme:tavecpiaisirle RELTATAATIUR
LH ROUSON À foute« personnes soulfrant du
même incunvénznt.

Lien dvous, O.N.FRÉCHITTE,
Représentant Ja Mason Ira Gould = Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890

 

  
   

  

  

 

TÉMOIGNAGE 1% M. LE XOTAIRE CU. LIFPÉ,
ST JEANIE. MATIIA,

Représentant du tLomié de folictte au
Parlement J edésal,

On fait usage «puis pluserrs années
dans ma fam:lle du RISTAURAIUFTK DE
ROBSON pour Ja cheveic1-, et l’on se trouve
très bien soustous rapports de son emploi,
Nun-seulement ce Restaurateur rend aux
«heveux pris leur cou'vur naturelle, mais it
en prévient !a chute cl favorise four cro.
sance. NuivantinnileRrsTAURATEUR OR
KOB.ON et la préparation pur excellence
pour lea cheveux.

U. LIPPRÉ N.P,
Bt Jean de-Matha,15 Janvier 1886,

s, lisvz attentivement les
ants qui suivent.
TRA NACE FE CARES TELLITR, TUR,

MARCHAND, ST PELIX DE VALOIS
Je fiis usage, d'paris plusieurs années,

du RisVAUKAIECR LE RONSON, Cette
excellente puéstsation m'a donné la plus
entiie satisfaction pour les raisons vais
vaice

’ âce À son usage, les cheveux re-
cou t leur couleur primitive, Ains,
mescheveux, Hanchisdepuis plus de trente
Ans, sent reven:w Bros comme dans la
tenija te ma première jeunesse,
20 Mes cheveux tom haient depuis long-

mrs L.rsque je commençai l'usage du
RISTAURATEUR DR biufioon, Je n'avais
ps encore en plové ia moitié d'une bou-
tele qu'ils cestrent de tomber, Aujoue-
d'hui mes cheveux semnent mieux que
jamais,
Ma femme, qui souffrait lu même incons

vénient (chute de cheveux), à employé le
Keuaurateur avec un succès tout aussl sae
Usfrisent,
Mon fils, Agé de vingt-quatre ans, après

ume malache de plusieurs mois, vait tomber
tes cheveux de n.anière à Jui fa re croire
qu'il allait devenir tout à fait « hauve,quand,
aur ma recommandation, il se met à faire
us-ge du KESTAURATA: AE Roman, dunt
V'emzlur nen seulement auséte de suite la
chute de ses ch veux, mais Jes fait jousser
de nouveau et trés vigoureux,
3 Fn outre de ces qualités ci-dessus

mentiongées, le RISTAURATEUR LK Rob.
SON nett ie la téte d’une manière vraiment
admirable, Les peaux >iches disparaissent
sans retard...

CHARLES TELLIER,
st Félix «le Valois, 89 Mars 1888.

 

  
  

 

 

LE RESTAURATEUR DE RODSON EST EN VENTE PARTOUT
À 60 cts la boatellls,
 

Mob, Horaire,
Monsieur 1 Cher Confrire,en devoir de témoi

 

or on faveur
OF ERIQUY du Ie NY,Yous hea, Jarstt-il, ow voi ds faire gon dativean prblie don, Voilà tire de dix ane Le.Dunecine n di renteaineatités

 

es Prétarat one Ati
faction ue F4: ‘RO.LERIQUE dn Dr NEY. "af arr ovens lonel JAcette axcellnntn pod paretion emfatsle de cas £4 fnujorer saver lyAe. Irurria men exph Henra, véritahin.MAT Ie 23/01que par enretioncs rettreleCu

ARE 21 la Lrianaukn ** Hicn à vont,

AD OARAY Aarmae
Fat’ River Myee 9 quell Ab P fon
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J.ARENAUD
AVOCAT

Autrefois Ge la société “ MoCoaville à
Renend * tient son burren on face de W,
Copping & Vie., près de l'Hôtel Rivard.
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Blancs de reçu à
vendre à ce bureau

20 cents lo cents ' 2,
Localal


